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PUBLICITÉ

M. Trump! 
Soyez le bienvenu à Genève.

Paul Aymon dit Prophète de Genève
Candidat au conseil d’état

Brésil
Lula adoubé 
par son parti
Toujours combatif au lendemain 
de son revers cuisant devant la 
justice, Lula a été adoubé jeudi 
en tant que candidat à la 
présidentielle d’octobre par son 
Parti des travailleurs (PT), lors 
d’une réunion à São Paulo. 
«Brésil, c’est urgent, Lula 
président!» scandaient des 
militants au début de cette 
rencontre. «Sans arrogance, 
je tiens à vous dire que je veux 
être candidat pour gagner les 
élections. Pas question de baisser 
la tête», a lancé Lula. ATS

Syrie
Erdogan 
déterminé
En dépit des exhortations de 
Donald Trump l’invitant à la 
retenue, le président turc Recep 
Tayyip Erdogan a promis jeudi 
de mener à terme l’offensive 
d’Ankara dans le nord de la 
Syrie contre la milice kurde des 
YPG, alliée des États-Unis, lors 
d’une tournée d’inspection 
surprise à la frontière. Washing-
ton s’appuie sur les YPG pour 
combattre Daech et n’entend 
pas les lâcher au moment où les 
djihadistes sont militairement 
en déroute. ATS

UE et asile
Ces quotas 
qui divisent
Les ministres de l’Intérieur des 
28 et la conseillère fédérale 
Simonetta Sommaruga se sont 
retrouvés à Sofia pour lancer 
la dernière phase de la réforme 
du système européen d’asile. 
Prioritaire, le chantier est 
toujours bloqué par de profon-
des divisions sur les quotas 
d’accueil de réfugiés. «D’ici à 
juin, nous devons avoir un 
accord politique», a rappelé le 
ministre allemand de l’Intérieur, 
Thomas de Maizière. Mais 
«ce sera difficile». ATS

Minuit moins deux
Apocalypse Gérée par l’Univer-
sité de Chicago, «l’horloge de 
l’apocalypse» qui symbolise 
l’imminence d’un cataclysme 
planétaire a été avancée de 
30 secondes à 2 minutes avant 
minuit à cause d’un risque accru 
de conflit nucléaire et de «l’impré-
visibilité» de Donald Trump. ATS

Réfugiés au Nigeria
Cameroun Fuyant la répression 
contre les séparatistes anglopho-
nes, près de 50 000 Camerounais 
se sont réfugiés au Nigeria. En 
octobre 2017, les séparatistes 
avaient proclamé l’indépendance 
de l’«Ambazonie», déclenchant 
la riposte de l’armée. ATS

Il a dit
«Nous sommes 
convaincus que 
l’Arabie saoudite 
veut un Qatar sous 
son influence et cela 
ne sera jamais 
le cas»»
Cheikh Mohamed 
ben Abderrah-
mane Al-Thani 
Ministre qatari 
des Affaires 
étrangères

Trois femmes sont mortes et des di-
zaines d’autres passagers ont été 
blessés, dont plusieurs grièvement,

lorsqu’un train régional de la com-
pagnie lombarde Trenord, a dé-
raillé jeudi matin près de Milan. Il 
était presque 7 heures et le train 
parti 1 h 30 plus tôt de Crémone 
était bondé (350 passagers selon les
médias) lorsque le drame a eu lieu 
près de Segrate, un des derniers ar-
rêts avant le centre de la métropole.

Des dizaines de pompiers, poli-
ciers et secouristes ont été mobili-

sés pour prendre en charge les vic-
times, dont certaines sont restées 
plusieurs heures bloquées dans la 
carcasse d’un wagon qui s’est plié 
en deux après avoir heurté un py-
lône. Au total, la catastrophe a fait 
trois morts – trois femmes âgées de
39, 51 et 61 ans selon les médias –, 
une douzaine de blessés graves et 
plus de 90 blessés légers. Quasi 
tous se rendaient au travail ou sont
des étudiants.

Une femme accourue sur les
lieux a raconté au quotidien La Re-
pubblica que sa fille l’avait appelée 
au moment de l’accident: «Ma-
man, au secours, le train est en 
train de dérailler.» «Les gens 
étaient terrorisés, ils criaient «Mon 
dieu! mon dieu! mon dieu!» Moi j’ai
réussi à sauter par une fenêtre 
quand le wagon s’est couché», a ra-
conté John Eugaosa, un Nigérian 
de 25 ans qui se rendait à Milan 
pour chercher du travail. Les bles-

Le déraillement d’un train de pendulaires sème la mort près de Milan

Haro sur les trafiquants d’animaux
fondrement des prix avec l’entrée
en vigueur imminente d’interdic-
tions dans plusieurs pays, qui ré-
duiraient à terme la demande. «Le
cours de l’ivoire aurait déjà baissé
de 50% ces dernières années, se-
lon les observations de plusieurs
ONG», ajoute-t-il.

Frapper à la tête
Faut-il en conclure que nous som-
mes à un tournant de la lutte con-
tre le trafic d’animaux menacés
d’extinction? «C’est seulement
quand nous aurons la confirma-
tion que les taux de braconnage
ont bel et bien chuté que nous
pourrons conclure qu’une percée
a été faite», nuance Richard Tho-
mas. «On n’y est pas encore. Cela
dit, la volonté politique (ndlr: d’af-
fronter le problème) n’a jamais été
aussi forte. Il y a eu, ces dernières
années, deux résolutions de l’As-
semblée générale de l’ONU ex-
hortant les gouvernements» à
s’en prendre à ces réseaux crimi-
nels.

Quant à l’arrestation de Boon-
chai Bach, le «Corleone» du trafic
d’animaux menacés, quelle im-
portance donner à la chute de cet
homme soupçonné d’avoir fait
passer depuis une décennie des
milliers de tonnes d’ivoires d’élé-
phants et de cornes de rhinocéros
d’Afrique en Asie? Sans se pro-
noncer sur ce cas précis, le colla-
borateur de TRAFFIC relève l’ur-
gence de s’attaquer à la tête des
réseaux criminels pour réelle-
ment les désorganiser, voire les
démanteler. «Il est relativement
simple de traquer les bracon-
niers, les passeurs et occasionnel-
lement les distributeurs, mais
tous ceux-là sont rapidement
remplacés. Pour avoir un effet si-
gnificatif sur le trafic, il faut pou-
voir arrêter ceux qui l’orches-
trent.»

Marché très lucratif
Le trafic d’animaux menacés rap-
porterait environ 23 milliards de
dollars par an, selon une évalua-
tion du PNUE, le Programme des
Nations Unies pour l’environne-
ment. L’équivalent de deux fois le
PIB de pays comme la Tanzanie
ou le Kenya. C’est le quatrième
plus lucratif des marchés noirs,
après le trafic de drogue, puis
ceux des êtres humains et des ar-
mes. L’Afrique centrale a perdu
les trois quarts de ses éléphants
depuis 2002. Les rhinocéros sont
vingt fois moins nombreux qu’il y
a quarante ans. Et pour cause: 1 kg
de corne peut valoir 100 000 dol-
lars au marché noir.

Sale temps pour les trafiquants
d’animaux exotiques! Ce juteux
marché noir devient, décidé-
ment, de plus en plus risqué. Pour
preuve, l’arrestation en
Thaïlande, la semaine dernière,
de Boonchai Bach, un Vietnamien
de 40 ans, dont la famille dirige
l’un des plus grands réseaux asia-
tiques d’importation illégale
d’ivoires d’éléphants, de cornes
de rhinocéros ou encore d’os de
lion, braconnés dans les grandes
réserves d’Afrique. Sans même
parler des bêtes déjà présentes en
Extrême-Orient: tigres, tortues,
serpents, singes, pangolins…

Mais cette arrestation jugée
«historique» n’est pas l’unique su-
jet d’inquiétude pour les mar-
chands d’espèces protégées. En
effet, depuis le début de l’année,
le commerce d’ivoire n’est plus lé-
gal en Chine. Or, ce pays est le plus
grand marché d’ivoire du monde.
Les consommateurs chinois, sor-
tant en masse de la pauvreté, ap-
précient les «remèdes» à base de
cornes ou d’os d’animaux proté-
gés, prescrits en médecine tradi-
tionnelle pour «soigner» diverses
maladies (dont le cancer!) ou en-
core pour ses prétendues qualités
aphrodisiaques.

Braconniers traqués
Certes, «l’interdiction en Chine ne
met fin, par définition, qu’à la
vente «légale» d’ivoire, c’est-à-
dire une petite partie du marché,
nuance le Dr Richard Thomas de
l’organisation TRAFFIC, réseau
international d’experts sur le
commerce illégal d’animaux, mis
sur pied conjointement par le
WWF et par l’Union internatio-
nale pour la conservation de la na-
ture (UICN), tous deux basés à
Gland. «Le braconnage en Afrique
alimente avant tout le trafic «illé-
gal», bien plus important. On peut
naturellement s’attendre à ce que
nombre de consommateurs chi-
nois, influencés par l’interdiction,
renoncent à acheter de l’ivoire.
Mais il va falloir faire beaucoup
plus pour les en informer.»

Troisième déconvenue pour
les trafiquants: la sale besogne des

Est-on à un tournant 
de la lutte contre le 
trafic d’espèces au 
bord de l’extinction? 
Les signaux positifs 
se multiplient

Andrés Allemand

braconniers devient de plus en
plus compliquée en Afrique.
Même si le nombre d’éléphants
tués reste beaucoup trop élevé et
que le risque d’extinction de-
meure réel, le nombre de cas si-
gnalés est en baisse constante de-
puis 2011, selon les chiffres pré-
sentés fin novembre au Comité
permanent de la CITES, la Con-
vention sur le commerce interna-
tional des espèces menacées d’ex-

tinction, dont le secrétariat est à
Genève. Quant au nombre de rhi-
nocéros tués en Afrique du Sud, il
est en très légère baisse (mais il est
possible que les braconniers se
déplacent simplement vers
d’autres pays).

John Scanlon, le secrétaire gé-
néral de la CITES, note aussi que
les saisies d’ivoire illégal sont en
augmentation, résultat de «l’in-
tensification des efforts (…) des

douanes et de la police et d’un sec-
teur des transports plus vigilant».
Ainsi, la semaine passée, le Gabon
a annoncé le démantèlement de
l’un des principaux réseaux de
trafic d’ivoire, signale de son côté
Richard Thomas.

Autre hypothèse avancée par
John Scanlon: l’augmentation des
saisies pourrait être liée à un phé-
nomène de «vente-panique» par
des trafiquants redoutant un ef-

Des douaniers thaïs présentent à la presse une cargaison de 148 kilos d’ivoire en provenance
du Nigeria, saisie à l’aéroport Suvarnabhumi de Bangkok, le 12 janvier dernier. REUTERS

Les réseaux chinois contre-attaquent
U Signe que la lutte contre les 
trafics d’animaux est en train de 
marquer des points, les réseaux 
mafieux ont commencé à 
s’adapter en changeant de mode 
opératoire. Voyez plutôt.

«Nous avons des raisons de 
penser que le marché de l’ivoire 
est en mutation. Il se développe 
dans d’autres pays asiatiques – en 
particulier le Laos, le Vietnam, le 
Myanmar, le Cambodge et le 
Japon – pour satisfaire 
spécifiquement les 
consommateurs chinois», note 
Richard Thomas, de l’organisation 
TRAFFIC.

Autant de pays où les réseaux
étaient déjà très actifs. Ainsi par 
exemple, la Thaïlande, avec ses 

nombreux ports maritimes et son 
réseau de petits aéroports, passe 
pour le parfait point d’entrée en 
Asie pour les divers trafics en 
provenance d’Afrique. Puis, au 
nord-est du pays, la bourgade de 
Nakhon Phanom, au bord du 
fleuve Mékong, est le point de 
départ de la route la plus courte à 
travers le Laos, maillon le plus 
faible de la sécurité dans la région. 
Il suffit de rouler quatre heures 
pour accéder au Vietnam et à ses 
réseaux de distribution 
clandestins.

Changement plus radical 
encore: «Nous voyons aussi des 
indices que les ateliers de 
transformation de l’ivoire brut 
sont déplacés en Afrique, sous la 

supervision de citoyens chinois, 
poursuit Richard Thomas. Il ne fait 
aucun doute que les objets 
sculptés sont plus faciles à 
dissimuler et à faire passer en 
contrebande jusqu’en Chine.»

Sans même parler des 
concoctions à base de cornes de 
rhinocéros ou encore d’os de lion. 
Plutôt que de transporter les 
parties d’animaux jusqu’en Asie, 
les trafiquants commencent à les 
faire bouillir dans des «cuisines» 
ouvertes en Afrique puis à les 
transformer en une pâte 
beaucoup plus difficile à identifier 
par la police et les douanes.

Bref, de plus en plus, les 
passeurs clandestins se voient 
confier un «produit fini». A.A.

Crime organisé

Au moins trois passagères 
ont perdu la vie dans la 
catastrophe. Plus d’une 
centaine de personnes ont 
été blessées dont une 
douzaine grièvement

sés les plus sérieux, extraits un à un
de la carcasse des wagons, ont été 
transportés par hélicoptère vers 
des hôpitaux de la région. Des ima-
ges diffusées par les pompiers ont 
montré un passager bloqué sur son

siège, coincé par la tôle du toit et de
la paroi du wagon déformé par le 
choc. Cet accident est le plus grave 
depuis la catastrophe ferroviaire 
qui avait fait 23 morts en juillet 2016
dans les Pouilles (Sud). ATS

Selon les premiers éléments de l’enquête, l’accident serait dû à 
la rupture d’un rail. La vétusté du réseau italien est connue. REUTERS
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Argent Les marchés boursiers
Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 10886.49                  ,               -0.75%

SMI 9482.96                  ,               -0.68%

CAC 40 5481.21                  ,               -0.25%

FT 100 7615.84                  ,               -0.36%

Xetra DAX 13298.36                  ,               -0.87%

Euro Stoxx 50 3630.15                  ,               -0.36%

Stoxx 50 3244.66                  ,               -0.49%

Dow Jones 26392.79ä +0.54%

Nasdaq 7410.85                  ,               -0.06%

Nikkei 23669.49                  ,               -1.13%

Shanghai comp. 3716.59                  ,               -0.32%

Bovespa fermée
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 26.49 -1.6 +11.5

Adecco N 77.96 -0.3 +7.2

CS Group N 18.40 -0.7 +19.9

Geberit N 449.90 -1.7 +5.0

Givaudan N 2250.— -0.4 +24.0

Julius Baer N 63.44 -1.2 +33.9

LafargeHolcim N 58.70 +0.2 +8.2

Lonza Group N 267.50 -0.2 +54.2

Nestlé N 80.86 -2.0 +11.1

Novartis N 87.24 +1.6 +21.3

Richemont N 88.02 -0.8 +13.8

Roche BJ 231.30 -1.4 -1.9

SGS N 2529.— -0.6 +20.4

Sika P 8170.— -1.0 +61.0

Swatch Group P 398.20 -2.0 +12.2

Swiss Life N 357.10 -0.3 +17.9

Swiss Re N 94.16 -0.8 +0.9

Swisscom N 515.20 -1.0 +17.8

UBS N 19.27 -0.8 +13.2

Zurich Ins. N 314.20 -0.7 +8.9
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 3.34 -1.5 +50.5

Aevis 60.80 +0.7 -0.8

APG SGA 453.— -1.8 +1.3

BCGE 166.50 0.0 +12.5

BCV 784.— -0.4 +17.8

Bobst 125.60 -1.7 +72.3

Co. Fin. Tradition 101.— +3.1 +24.6

Edmond Rothschild 17700.—-1.1 +22.9

Groupe Minoteries 360.— -2.2 +4.3

Kudelski 11.84 -1.2 -36.2

Lem 1604.— -4.4 +81.9

Logitech 40.14 +0.3 +38.4

Pargesa 86.35 -1.1 +28.9

Romande Energie 1220.— 0.0 -1.9

Swissquote 48.— +0.4 +95.9

Temenos 130.40 +6.9 +82.1

Vaudoise Assur. 536.— -0.4 +8.5

Vetropack 1920.— +0.8 +4.4
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 40935.— 41435.— 1359.20 1360.—

Ag 524.10 539.10 17.52 17.57

Vreneli 235.— 264.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  93.2 92.4

Essence Litre (s/p 95)                  1.61 1.61

Brent Brut en USD par baril             70.32 70.02

 ACHAT VENTE

Euro 1.1490 1.2110

Dollar US 0.9115 0.9835

Livre Sterling 1.3045 1.4085

Dollar Canadien 0.7460 0.7980

100 Yens 0.8370 0.9010

100 Cour. suéd. 11.5200 12.4000

100 Cour. norvég. 11.7900 12.6700

100 Cour. dan. 15.2100 16.3100

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Multinationales

Agricultural Bank of China, le troisième 
pilier bancaire chinois, arrive à Genève

le Luxembourg – cette galaxie con-
tinue son expansion loin des pro-
vinces agricoles chinoises. Mer-
credi encore, elle officialisait 
l’ouverture d’une filiale à Hanoï.

Dans le sillage de Cofco
Les discussions avec les autorités 
helvétiques durent depuis plus de 
cinq ans. «ABC» – le surnom de ce 
«crédit coopératif agricole» créé 
par l’administration de Mao deux 
ans après la naissance de la Répu-
blique populaire – est l’un des dos-
siers brûlants concernant l’im-
plantation de «Big Four» bancaires
chinois. Deux ont choisi Zurich: la 
China Construction Bank il y a 
deux ans et, quelques mois plus 
tard, l’Industrial Bank of China – la
plus importante au monde en ter-
mes de taille totale du bilan.

C’est son rôle de plaque tour-
nante du financement des cargai-
sons de matières premières, ainsi 
que l’arrivée de la China National 
Cereals, Oils and Foodstuffs Cor-
poration – Cofco, pièce centrale de
la planète céréales –, qui ont fait 
pencher la balance en faveur de 
Genève, pointent ces personnes 
au fait des échanges entre la ban-
que et les autorités helvétiques.

Qu’en pense un ancien respon-
sable de la promotion économi-
que régionale comme Philippe 
Monnier? Contacté au sommet de 
Davos, ce dernier réagit en esti-
mant qu’«il est très réjouissant que
cette institution clé préfère Ge-

nève». Si Zurich reste «fondamen-
talement la plus grande place fi-
nancière suisse», Genève «est spé-
cialement intéressante pour le 
négoce des produits agricoles», 
confirme l’homme d’affaires, très 
actif en Chine.

Un député à la rescousse
L’ouverture de cette antenne me-
nace de faire mentir la chanson 
des Jackson Five selon laquelle 

«ABC, it’s easy as 123». Non, cette 
arrivée n’a pas été aisée. Un nom-
bre inhabituel de moyens auront 
été mobilisés, sous la houlette du 
Département genevois de la sécu-
rité et de l’économie. Services de 
la promotion économique bien 
sûr, autorités fédérales, ambas-
sade, Chambre de commerce de 
Genève et Vincent Subilia, son di-
recteur adjoint, banque canto-
nale. Et même un président du 

Grand Conseil genevois. Contacté 
hier, Jean-Marc Guinchard con-
firme avoir fait le déplacement à 
Pékin avec deux collaborateurs en
juin dernier, sur la requête du mi-
nistre de l’Économie, Pierre Mau-
det, lui-même alors de retour d’un
voyage officiel en Chine.

«La culture chinoise attache un
rôle plus important au parlement 
qu’à l’Exécutif et j’avais en outre le
privilège de l’âge», relate celui qui 

a passé deux heures à vendre Ge-
nève face au conseil d’une banque
dont le bilan totalise des actifs trois
fois plus importants que ceux 
d’UBS. Le député démocrate-
chrétien de 63 ans a également 
rencontré les dirigeants d’Air 
China afin de s’enquérir de la pé-
rennité de la liaison directe avec 
Genève – le vol est parfois loin de 
faire le plein –, un facteur clé dans 
les discussions avec «ABC». Il aura
également réussi à dissiper les in-
compréhensions au sujet de la fer-
meture de l’antenne genevoise de 
la Bank of China en 2012 – après 
trois ans de présence –, l’attri-
buant à une «erreur de casting» 
lors du choix de sa direction.

Accompagné d’un protocole
«impressionnant», l’accueil du 
parlementaire a eu lieu alors que 
deux épisodes menaçaient de 
brouiller la ligne avec Pékin. Une 
enquête, finalement classée, de la 
justice genevoise à l’encontre 
d’Addax – la filiale de la «major» 
pétrolière Sinopec – devait con-
duire à la fermeture de cette an-
tenne genevoise en août dernier. 
En septembre, c’est la Commis-
sion fédérale des OPA qui exigeait 
des éclaircissements de la part du 
mystérieux conglomérat chinois 
HNA, propriétaire de Swissport et 
Gategroup, deux multinationales 
suisses dominant les services aéro-
portuaires dans le monde. Appa-
remment, la ligne avec Genève est
rétablie.

Cinq mois après la fermeture par 
le géant pétrolier Sinopec de sa fi-
liale locale et cinq ans après la dé-
bâcle de la Bank of China, la place 
financière genevoise est sur le 
point d’être rejointe par l’Agricul-
tural Bank of China. La troisième 
banque de la République popu-
laire de Chine est en train de finali-
ser son installation au bout du lac,
selon deux sources au fait de ses 
discussions avec les autorités hel-
vétiques. Cette arrivée attend, se-
lon ces deux sources, le feu vert de
l’autorité chinoise de tutelle du 
secteur bancaire.

À Pékin, les services de cette ar-
mée d’un demi-million d’em-
ployés ne répondent pas aux mes-
sages à ce sujet. De son côté, l’auto-
rité helvétique supervisant le 
secteur financier – la FINMA – ne 
s’exprime pas sur une éventuelle 
demande d’autorisation venant 
de l’Agricultural Bank of China. 
Présente dans dix-neuf pays – dont

L’empire d’un demi-
million d’employés 
finalise l’installation 
d’une antenne 
au bout du lac. Son 
arrivée est discutée 
depuis cinq ans

Pierre-Alexandre Sallier 
et Élisabeth Eckert

Agricultural Bank of China totalise des actifs trois fois plus importants que ceux d’UBS.

Commerce
Theresa May 
plaide pour le 
libre-échange
Teresa May a plaidé, jeudi à 
Davos, pour un commerce 
mondial ouvert. «Chaque pays 
doit aider à façonner les règles 
pour un commerce libre et 
équitable. Nous ne pouvons pas 
aller dans d’autres directions», 
a-t-elle affirmé. Durant son 
discours au WEF, une seule 
allusion au Brexit a été faite: «Le 
Royaume-Uni veut continuer à 
défendre le libre-échange après 
son départ de l’Union euro-
péenne en concluant de 
nouveaux accords bilatéraux 
avec des pays du monde entier», 
a-t-elle précisé. ATS

Bitcoin

Dans le sillage de la Corée du 
Sud et de la Chine – deux pays 
qui veulent mieux encadrer le 
bitcoin –, le gouvernement 
britannique a appelé jeudi à 
réguler la cryptomonnaie, 
confirmant que le sujet sera 
abordé lors du prochain G20 
Finances, prévu à Buenos Aires à 
la mi-mars. «Je pense que nous 
devons être prudents sur le 
bitcoin», a déclaré le ministre 
britannique des Finances, Philip 
Hammond, sur Bloomberg. ATS

Le chiffre

4,6
En hausse de 35%, il s’agit des 
revenus en milliards de francs 
dégagés par Gategroup en 2017. 
Concernant le résultat opéra-
tionnel brut, le spécialiste suisse 
des plateaux-repas (en mains de 
HNA Group) a atteint les 
300 millions. «Les deux derniers 
exercices ont été marqués du 
sceau de la transformation», a 
rappelé le CEO, Xavier Rossi-
nyol. Ce dernier faisait allusion à 
la réorganisation de la société et 
l’objectif de se concentrer sur 
ses compétences de base. ATS

Aéroport
Swissport planifie 
son entrée 
en Bourse
La publication de l’offre 
publique devrait se concrétiser 
plus tard dans l’année, a 
annoncé jeudi le prestataire 
zurichois de services aéropor-
tuaires dans un communiqué. 
Le spécialiste mondial de 
l’assistance au sol et des services 
de fret confirme ainsi des 
rumeurs récentes concernant les 
intentions du chinois HNA, 
hautement endetté. L’action-
naire unique de Swissport 
devrait toutefois conserver une 
participation stratégique à long 
terme suite à l’augmentation de 
capital de Swissport. ATS
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«Le dossier est étudié par les autorités chinoises»
U Le conseiller d’État genevois 
Pierre Maudet, à la tête du 
Département de la sécurité et de 
l’économie, a posé avec Doris 
Leuthard, alors présidente de la 
Confédération, les premiers 
jalons d’une représentation de 
l’Agricultural Bank of China à 
Genève. Interview.

Pourquoi l’intérêt d’ABC pour 
Genève et non pour Zurich?
Il s’avère que, lorsque le géant 
chinois du négoce de céréales 
Cofco a signé, en mai 2017, 
l’implantation de son quartier 
général international à Genève, 
j’ai eu l’occasion de rencontrer 
les cadres dirigeants d’ABC, 
dont Cofco est le principal 
client. Ces derniers ont 
rapidement témoigné leur 
intérêt à choisir Genève, car 
c’est la capitale européenne, 
avec Londres, du trading de 
matières premières et du 

financement bancaire du 
négoce international. Leur 
intérêt était, en quelque sorte, 
d’accompagner Cofco.

Il semblerait que les 
négociations soient très 
avancées.
Je ne peux pas me prononcer 
pour la banque mais, une fois le 
dossier déposé et agréé par 
l’autorité de surveillance des 
banques chinoise, la China 
Banking Regulatory 
Commission (CBRC), tout peut 
aller très vite.

Pourquoi une banque 
chinoise doit-elle demander 
l’autorisation de s’implanter à 
l’étranger?
C’est le système pour les 
banques chinoises. Ainsi, la 
CBRC est la représentation 
directe du gouvernement dans 
les questions financières.

Que pèse l’Agricultural Bank 
of China?
C’est un géant en Chine, car 
l’agriculture représente encore 
quelque 10% du PIB. En gros, 
ABC compte 400 millions de 
clients dans l’Empire du Milieu, 
40 000 agences bancaires et 
400 000 salariés.

Les banques chinoises 
semblent avoir un intérêt 
croissant pour la Suisse. 
Comment expliquez-vous 
cela?
La Suisse compte désormais des 
avantages compétitifs très 
importants par rapport à 
l’Union européenne.

Lesquels?
Tout d’abord, nous disposons 
d’un accord d’échange de 
devises, de swap, signé en 2014 
entre la Banque nationale 
suisse et la Banque populaire 
de Chine. Cet accord octroie 
ainsi à la BNS un quota 
d’investissement en renminbis 
et, aux deux banques 
centrales, d’acheter des francs 
suisses et des renminbis et 
d’approvisionner au besoin les 
marchés correspondants en 
monnaie chinoise et 
helvétique. Ensuite, et 
contrairement à l’UE, nous 
avons conclu un accord de 
libre-échange avec Pékin. 
Enfin, la visite, l’an dernier, du 
président chinois Xi Jinping à 
Davos puis à Genève a marqué 
les esprits des entreprises et 
des banques de cette 
puissance économique. 
E.E. et P.-A.S.

Pierre Maudet
Conseiller d’État
chargé de 
la Sécurité 
et de l’Économie
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